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LA SUISSE ET LA MER

Le paradoxe est de notre temps. Nicolai Horty,
régent de Hongrie, avait le titre d'amiral dans un
pays sans flotte. Le Canada, avec ses immenses
frontières maritimes, possède uns marine marchande
comparativement dérisoire. La République du Liberia,
sur la côte occidentale de l'Afrique, qui est à peu près
de la grandeur de la Suisse, se flatte, elle, d'avoir
la plus grande flotte commerciale du monde. Et la
Confédération helvétique, pays de montagnes, de
montagnards, d'alpinistes, de paysans et de terriens
endurcis, est désormais dignement représentée sur les
mers du globe par une trentaine de cargos battant
son pavillon et par quelques centaines de hardis
garçons qui ont troqué l'existence sédentaire et
soucieuse du citadin contre la vie, pénible certes, mais
aventureuse et libre du marin.

La flotte helvétique compte de fort belles unités
appartenant à diverses compagnies de chez nous, et
qui naviguent tout au long de l'année, sur toutes les
étendues liquides du globe, des ports de la mer du
Nord aux environs de 1a. Baie d'Hudson, dans les
Antilles, le long des côtes de l'Amérique latine, et
jusqu'en Australie et au Japon. Transportant charbon,
grain, voitures, pétrole, denrées alimentaires et
marchandises en tout genre, nos cargos affrontent les
océans par n'importe quel temps et font honneur à
un pays dont l'habitant, pensent encore beaucoup trop
d'étrangers, " trait sa vache et vit en paix " à l'in-
terieur de ses vallées.

QwetçM-es données
" La Suisse et la Mer "... Sous ce titre M. Jean-

Didier Bauer, jeune officier de marine suisse qui a
navigué sous tous les cieux, vient de publier aux
Editions de la Baconnière, à NeuchâteJ, un ouvrage
passionnant et remarquable. Dans la préface qu'il
a donnée à ce beau livre, M. Olivier Reverdin écrit :

" L'accès de la Suisse à la navigation maritime comme
à la navigation aérienne élargit ses horizons et son
champs d'action ; il lui assure des contacts plus
rapides et, surtout, plus immédiats avec le monde
extérieur. Il ouvre de nouvelles carrières. Des
centaines de jeunes gens s'y sont engagés avec
enthousiasme et les parcourent avec succès. L'auteur
de ce livre est l'un d'eux. Son mérite est grand de
mettre à la disposition du public suisse, en général, et
surtout de ceux qui seront demain ses émules les
résultats de ses études et de son expérience. Etudes
méthodiques, et qui attestent pour la navigation —
qu'elle soit lacustre, fluviale ou maritime — une pas-
sion dont nous serions étonné qu'elle ne remontât pas
à l'enfance. De l'antique trafic de batellerie qui
animait nos lacs et nos rivières aux derniers perfec-
tionnements techniques des grands cargos modernes,
rien n'échappe à la curiosité de Jean-Didier Bauer;
son savoir est encyclopédique, et pourtant discret. Il
l'utilise avec élégance et clarté ".

Dans un chapitre consacré à l'importance de la
navigation, M. Bauer remarque : " La marine suisse a
été longtemps l'objet d'un étonnement amusé pour

nos compatriotes — plus peut-être que pour les
étrangers — à cause de leur inexpérience des questions
de la navigation ". Et plus loin : " Que des navires
britanniques parcourent les océans, rien de plus
naturel. Qu'un cargo hollandais on français arrive au
port, chargé de sucre ou de cacao que des péniches ou
des wagons feront parvenir chez nous, la chose est
parfaitement compréhensible. Mais que le Suisse se
fasse marin et surtout veuille naviguer sur ses propres
bateaux, voila bien une affaire étrange dont surtout
personne ne voudra assumer la responsabilité. Autant
parler d'armaillis chinois ".

Et pourtant Pourtant un Suisse, l'ingénieur
Adolf Ryniker, après avoir débuté comme chauffeur sur
un vapeur du lac de Thoune, obtint la licence d'archi-
tecture navale de l'Académie de Berlin et dessina
longtemps des navires de guerre et de commerce aux
Etats-Unis. Pourtant, si nous n'avons pas eu de
Christophe Colomb ou de Magellan, on ne saurait
oublier l'activité importante qu'eut le trafic commer-
cial sur nos lacs et nos cours d'eau.

Ce <7 ne représenter/te notre pari/Ion
Jean-Didier Bauer observe : " A l'époque romaine

déjà, des barques transportaient marchandises et
passagers à travers la Suisse. Dans un écrit dédicacé
à Quintus Décius Alpinus, au cours du 1er siècle de
notre ère, il est question des Nautae tacMs Lewumtw,
les bateliers du lac Léman. Il existait alors des cor-
porations spécialisées, en particulier à Yverdon, sur
le lac de Neuchâtel " Puis M. Bauer rappelle les
corporations de bateliers de Bâle au moyen âge,
l'importance du Rhin dans les communications de

l'époque, le trafic fluvial Reichenau-Coire-Constance,
et plus tard la flotte de 358 unités des marchands de
soie bâlois, la performance d'un groupe de rameurs

£a vie en mer, pour an merr/n sa/sse, consiste sarfoiif en «n
/aèenr ac/iarné. Ma on a/me " son " ha/eau
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R ösf/ c)» ßf/7icr P7n//e? Le cw/s/wer dz< hort m/'/ote
z7«e/<7«e> pet/7 p/ttt potzt- /« /Htt/e/o/.v.

ascendante semblable. An 30 juin I960, l'Office fédéral
de la navigation avait délivré vingt brevets de capitaine
an long cours, quatre brevets de premier officier,
vingt de deuxième officier et neuf de troisième officier ;

onze brevets de chef mécanicien, et dix-huit brevets
de deuxième mécanicien ". Ajoutons encore que nous
avons une flotte rhénane et que la Compagnie suisse
de navigation à Râle dispose d'un bateau-école, le
Lc-rantwirt. Que, par ailleurs, l'organisation de notre
marine ne soit point encore satisfaisante sous tous ses
aspects, M. Bauer le montre bien. Les salaires de nos
marins sont raisonnables, sans plus. Et cependant, les
avantages d'une marine de commerce sont incon-
testables, en temps de paix comme en temps de guerre." La marine suisse, souligne Jean-Didier Bauer,
répond à deux grandes questions, l'une économique : le
besoin d'importer et d'exporter librement; l'autre
sociale : le désir de tant de Suisses de quitter leur
pays, toutefois, selon la tradition, sans couper les
liens qui les attachent à leur patrie ".
Je me .S'ontaeris

Ceux qui aiment la mer — et comment pourrait-
on ne pas aimer la mer lorsqu'on vit sur une île comme
la Grande-Bretagne — liront le livre magnifique de
Jean-Didier Bauer.

zurichois en juin 1576, la création au XIXe siècle à
Bâle de la société " Service général de navigation".
Bref, nous avons une histoire maritime qui, pour
n'être pas aussi, spectaculaire que celle de nos voisins,
n'en est pas moins bien réelle.

" Aujourd'hui, écrit encore M. Bauer, le pavillon
suisse flotte à la poupe d'une trentaine de cargos et
de plus de quatre cents chalands. A peu près toutes
les nations maritimes l'ont accueilli dans leurs ports ;

sous ses couleurs, des millions de tonnes de marchan-
dises et des milliers de passagers ont parcouru le
monde ". Et encore : " Au début de l'année 1960, la
flotte suisse comptait vingt-huit unités, enregistrées
à Bâle, plus quelques navires en construction et ceux
qui, quoique appartenant à des armateurs suisses,
battent pavillon panaméen ou libérien. Nous avons

Le cap/tatne .vu/.v.ve lacgitej Ko/ro/, «a 7«rtJ.Mzetj Je Tavoanei,
scra/e /'/torizott. Mais // /e connaît Wen.- z7 nav/gne depitts 1942.

un total de quatorze sociétés et propriétaires, groupés
cependant en six compagnies de navigation effectives.
Le port en lourd dépasse 210.000 tonnes, sans tenir
compte du tonnage sous pavillon étranger ".

Et nos marins? Combien sont-ils? En décembre
1953, nous informe M. Bauer, " le personnel navigant
totalisait 974 officiers et marins, dont 247 Suisses. Ce

pourcentage — 25% — devait passer à 57% en cinq
ans. La formation professionnelle suivait une courbe
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Pour ma part, je l'avoue, ce n'est pas sans émotion,
sans nostalgie, (pie j'en ai pris connaissance. Quel
rêver Les Antilles, le Japon, l'Amérique du Sud
bon bonquin, riche d'enseignements, et qui nous fait

Le "Sils", le "Général Guisan", le "Silvaplana"
Sur les routes de l'Atlantique, entre la Nouvelle-

Orléans et Païenne, entre Baltimore et Rotterdam,
j'ai fraternisé à deux reprises, lors de voyages hélas
trop courts, avec nos compatriotes les marins suisses.
Ce sont des garçons courageux, entreprenants, sympa-
thiques, acharnés à la tâche, heureux de vivre sur" leur " bateau et d'en prendre soin avec le même
amour que Partisan qui figuole une œuvre dans sa
fraternelle boutique. De ces deux voyages sur des
cargos suisses, j'ai rapporté un copieux album de
souvenirs dont sont extraites les photos qui accom-
pagnent ce texte. 77OP»STPÎTPP.
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